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même phénomène que je vous ai signalé dans la politique. 
L’entente la plus complète règne pour "exercice du ministère 
proprement dit : elle n’est point altérée par ces diversités de 
tendances, ces variétés d’allures, ce goût plus ou moins accen­
tué pour les transformations sociales.

... Il n’est pas toujours facile, comme me le faisait remarquer 
S. O. Mgr Bourne.de comprendre,du dehors, une situation qui 
a des caractères extrêmement originaux. Mais il est toujours 
utile d’ouvrir ses fenêtres sur les autres pays... B. Sienne.
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— Battanchon. L'Ame de Roland, épisode des guerres de 
religion. Prix : 2 francs. (Librairie Téqui, 29, rue de Tournon, 
Paris-Vie.)

Le livre que M. Battanchon vient de livrer à la publicité 
est un de ces rares romans. Il n’en est pas moins très intéres­
sant, captivant même. Les personnages mis en scène sont des 
monstres et des héros, comme on en trouve toujours aux épo­
ques troublées de notre histoire. A côté du cruel sire d'Aubé- 
pin, de ce Vendéen dégénéré, véritable Néron moderne, on est 
heureux de rencontrer l’aimable et douce Gillette Le Huic, 
dont l’âme pleine de candeur entraîne irrésistiblement au bien ; 
le prêtre-martyr Symphorien, admirable de courage et de 
piété; le capitaine Bénédict enfin, vrai type du chevalier prêt 
à verser son sang pour les nobles causes.

C’est une joie et une force pour l’âme que de lire ces récits 
passionnants, dont l'expression imagée, parfois originale, dou­
ble l’attrait. L’Ame de Roland est un livre, en effet, d’une 
lecture agiéahle et aussi d’une inspiration élevée. Il a de l’in­
trigue, de riches descriptions et beaucoup de vie. En maints 
passages, l’auteur chante sa foi avec de tiers élans d’enthou­
siasme. Il a su comprendre que le premier devoir de tout écri­
vain est de porter en haut les âmes de ceux qui les lisent.

Enfin — et nous aurions dû commencer par là — un écri­
vain délicat, M. l’abbé F. Charpentier, dans une lettre-préface 
félicite sans réserve M. Battanchon pour son travail et no 
perd pas l’occasion d’exalter sa « géante Vendée. » V.

— G. Marquis. Le livre de la Bonté. Un vol. in 12.


